
Apres toutes mes 
conferences quand on me 
parle de  repentance  
Je me sens inspiré par  

Pierre Jean VAILLARD. 



Quand ma pensée vagabonde vers l’Algérie 
Des remords me viennent de ce que j’ai appris 
J'ai beaucoup réfléchi et ma méditation 
Me décide à venir demander pardon 



Oui, pardon,, pardon pour nos grand-père 
Qui vinrent tracer des routes et labourer la 
terre. 



 

Ils sont tombé chez toi, il ont tout chamboulé. 
Où poussaient des cailloux, il ont foutu du blé 



 

Et, mettant après cela le comble de l'ignoble, 
Où poussaient des cailloux il ont fait des 
vignobles 



 

Et d’autres scélérats ont bâti des cités 
Ils ont installé l'eau et l'électricité. 



Et tu n'en voulais pas, c'est la claire évidence 
Puisque avant qu'arrive la France 
Tu n'avais, en dehors de la Casbah d'Alger, 
Que la tente ou bien le gourbi pour t’ loger. 



 

Et tu t'éclairais à l'huile 
Nos maisons, bien sûr, c'était la tuile. 
De l'électricité, là encore soyons francs, 
Tu ne demandais pas qu'on te mette au 
courant 



 

Mais tu engraissais, mais de mauvaise graisse 
Car tu prenais le car, ( quelle invention traîtresse) 
Ce même car que, pris d'un délire divin, 
Tu voulais, en rebelle, pousser dans le ravin. 



 

Nous avons massacré les lions, les panthères, 
Nous avons asséché les marais millénaires. 



 

Les moustiques sont morts... les poux, De 
Profundis. 
Nous avons tout tué, jusqu'à la Syphillis. 



 

Bien pardon, Mohammed, de t'avoir mieux 
nourri, 
Et d'avoir à tes pieds nus, mis (oh maladresse), 
Des souliers... 
Dont tu nous a botté les fesses. 



Eh bien oui! C’en est fait des formules 
anciennes, 

Et l’Algérie est devenue Algérie Algérienne. 
Assez de colonies, et il ne faudrait pas 

glorifier« l’Algérie de PAPA ». 



Si on disait, quand même, un peu « merci » à Papa ! 
On dit qu’il n’a pas fait tout ce qu’il eût dû faire. 
C’est possible; après tout, nul n’est parfait sur terre. 
Et pourtant, si Papa n’était jamais venu; 
Où serait l’Algérie; que serait elle devenue 



 

Car avant que Papa n’invente l’Algérie, 
La contrée s’appelait vaguement « BARBARIE »… 
Souviens-toi, Mohammed! On y crevait de faim!… 
Il me semble, à présent, qu’on s’y porte assez bien. 



 

« Merci Papa « …Les gosses mouraient 
comme des mouches. 
Or, Fatma, de nos jours, sait comment on 
accouche. 



« Merci Papa »…Sans lui, cette population 
N’aurait pas augmenté, je pense, par millions. 



 

Te souvient-il des oueds où buvaient quatre chèvres 
Et de ces grands marais où l’on crevait de fièvres ? 
Regarde le jardin nommé « Mitidja »! 
Comment ne pas dire  « Merci Papa! » 



C’est lui qui vint bâtir , ces villes, 
ces villages 



 

Et de l’école, aussi, il t’en apprit l’usage. 
Il n’y avait pas d’école partout! 
mais avant, c’était pas ça du tout. 



 

Au temps d’Abd-el-Kader les universitaires 
N’existaient pas sur cette terre, 
Et si Papa, toujours, n’y avait pas mis les siens 
Le pétrole makach ce serait pas le tien. 



 

Etre civilisé comprend la politesse. 
Savoir dire « Merci » n’est pas une bassesse. 
Et si Papa ne fut point toujours parfait, 
Est-ce une raison pour oublier ce qu’il a fait ? 



Enfin pour etre bref 

Arretez vos tchalefs 

Ne changez pas l’histoire 

• QUI A FAIT NOTRE GLOIRE 


